
Jubilé 2007 – les 100 ans du Scoutisme 
 
Petit cours d'histoire pour se souvenir comment tout cela a commencé! 
 
Robert Stephenson Smyth Baden-Powell, mieux connu sous le nom de B-P, est né le 22 février 1857 
à Londres. Il était le huitième des 10 enfants du révérend Baden Powell, professeur à l'université 
d'Oxford. B-P n'avait que trois ans lorsque son père mourut laissant la famille sans grandes 
ressources.  

A l'école de Charterhouse, il commença à explorer et à jouer le pionnier dans les bois. A l'insu de 
ses professeurs, B-P se glissait dans la forêt proche de l'école où il chassait des lapins qu'il faisait 
cuire en prenant garde que la fumée ne trahisse pas sa cachette. De même pendant les vacances 
avec ses frères, il était avide d'aventure. Ils firent un jour une croisière en bateau le long de la côte 
sud de l'Angleterre et une autre fois, ils remontèrent la Tamise en canoë jusqu'à sa source. Au cours 
de ces expéditions, Baden-Powell s'initiait aux méthodes qui lui furent si utiles dans sa carrière. 

B-P ne montrait cependant pas autant d'intérêt pour les études. Pourtant, B-P obtint la seconde place, 
devant plusieurs centaines de candidats, d'un concours d'entrée à l'armée. Il fut immédiatement 
affecté à un régiment de cavalerie. Jeune officier, il fut affecté en 1876 à l'armée des Indes où il se 
spécialisa dans la reconnaissance et le relevé topographique. Son succès lui valut bientôt d'être 
promu instructeur. Pour l'époque, ses méthodes étaient plutôt non conformistes: il formant de petites 
unités ou patrouilles, chacune sous les ordres d'un chef, et attribuait aux plus méritants un insigne! 

Il fut stationné par la suite aux Balkans, à Malte et en Afrique du Sud. Là-bas, le siège de Mafeking, 
assiégée pendant 217 jours, se révéla un test crucial pour les méthodes de reconnaissance de B-P 
qui fut fortement impressionné par les jeunes garçons-messagers. 

En Angleterre, on était fasciné par ses exploits. A son retour, en 1903, il était devenu un héros 
national. Le petit livre qu'il avait écrit à l'intention des soldats, "Aids to scouting", était utilisé par des 
animateurs de jeunes et des enseignants dans tout le pays pour apprendre aux enfants l'observation 
et la vie dans les bois. On lui demanda d'élaborer un projet offrant plus de diversité pour 
l'éducation civique des garçons. 

B-P se mit à récrire "Aids to scouting", cette fois-ci à l'intention de plus jeunes lecteurs. En 1907, du 
1er au 9 août exactement, il organisa un camp expérimental sur l'île de Brownsea, près de Poole, 
dans le Dorset, en Angleterre afin de mettre ses idées en pratique. Il invita 22 garçons venus de 
toutes les couches de la société à participer au camp placé sous sa responsabilité. Ce camp 
remporta un immense succès et prouva à B.P. que ses méthodes et sa formation plaisaient aux 
jeunes et donnaient des résultats. 

En janvier 1908, B.-P. lança un livre intitulé Scouting for Boys (titre qu’on a traduit en français par 
Éclaireurs). Ce manuel parut d’abord par chapitres publiés à raison de deux par mois; chaque 
chapitre coûtait quatre pence. Ce fut un succès immédiat. Baden-Powell avait seulement eu l’intention 
de proposer une méthode de formation pour les garçons, qui aurait pu être adoptée par des 
organisations de jeunesse déjà existantes. À sa grande surprise, les jeunes s’organisèrent eux-mêmes 
en un mouvement qui, rapidement et presque automatiquement, adopta le nom de Boy Scouts 
(Éclaireurs). En 1909, Scouting for Boys était déjà traduit en cinq langues et un rallye attira à Crystal 
Palace à Londres plus de 11'000 scouts. 

Ce rallye comme lieu de naissance des guides, cela n’a rien d’évident - c’était l’époque, où les jupes 
atteignaient la cheville et où les dames ne couraient pas - mais un petit groupe de filles réclamant le 



droit d’entrée au rallye firent beaucoup d’impression car en l’espace de quelques mois elles avaient 
leur propre nom et programme. 

Baden-Powell s’inspira des corps de guides bien connus de l’Inde pour choisir le nom des guides. 
Dès 1910, la soeur de Baden-Powell, Agnès, avait adapté Scouting for Boys à l’usage des filles et le 
mouvement guide était né. La même année, B.P., qui venait de prendre sa retraite, commença à se 
consacrer pleinement au scoutisme et au guidisme, et c’est au cours d’un tour promotionnel qu’il 
rencontra et épousa Olave Soames. Après son mariage en 1912, Olave prit en charge la nouvelle 
organisation féminine. 

En 1910, on comptait plus de 100'000 scouts en Grande-Bretagne et le scoutisme avait déjà 
commencé à se développer dans plus de douze pays à travers le monde. Dès 1912, le guidisme 
avait pris pied dans dix pays.  

La Première Guerre Mondiale, commencée en 1914, aurait pu amener l’effondrement du 
mouvement, mais la formation par le système des patrouilles fit ses preuves. Des chefs de patrouille 
prirent la succession des chefs adultes qui s’engageaient dans l’armée. Des groupes de  guides se 
portèrent volontaires. 

Le scoutisme attirait également les plus jeunes. B.P.l leur proposa un autre programme, qu’il résuma 
dans Le livre des Louveteaux, publié en 1916. Et comme beaucoup de ceux qui avaient été 
éclaireurs désiraient continuer dans le mouvement, le fondateur conçut à leur intention le programme 
des rovers (routiers), qu’il présenta dans La Route du Succès en 1922 

Le premier jamboree mondial eut lieu à Londres en 1920, rassemblant 8'000 scouts en provenance 
de 34 pays. Vingt jamborees mondiaux ont eu lieu depuis, le prochain aura lieu en Angleterre en 
2007 et commémorera les 100 ans du scoutisme sur l'île de Brownsea. 

En 1920 eut lieu également la première Conférence internationale du scoutisme. Le Bureau 
international du scoutisme (appelé aujourd’hui Bureau mondial du scoutisme et situé à Genève) fut 
créé la même année. Au premier recensement mondial en 1922, on dénombrait plus d’un million de 
scouts dans 31 pays.  

L'Association Mondiale des Guides et Eclaireuses fut créée en 1928, ainsi que le bureau mondial à 
Londres. En 1931, le mouvement guide comptait plus d’un million de guides et en 1932 le premier 
centre mondial des guides ouvrait ses portes à Adelboden, en Suisse. On doit la rapide croissance 
du mouvement guide aux efforts de nombreuses femmes enthousiastes, pleines de ressources et 
tournées vers l'avenir, qui virent dans le mouvement une chance unique pour l'éducation des filles. 

Quand vint la Deuxième Guerre Mondiale en 1939, les scouts et guides jouèrent à nouveau un rôle 
précieux: messagers, surveillants de feu, brancardiers, récupérateurs, volontaires, etc. Dans les pays 
occupés, le mouvement a joué un certain rôle au sein des mouvements de résistance et de maquis. 

Après l’effondrement du communisme en 1989 et au début des années 90, le mouvement a repris 
vie dans de nombreux pays où il avait été interdit. Il a alors connu une nouvelle expansion. 

Voilà pour cette nouvelle page internationale, à la prochaine, 

Sabine 



 

 

 

 


